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Prix de l’Encan.
DURANT NOVEMBRE et DECEMBRE,

NOUS ALLONS OFFRIR EN VENTE,

AUX PRIX DE L’ENCAN,
TOUT NOTRE ASSORTIMENT I)E

MARCHE DISES SECHES
------ÉVALUÉ A-----

$75,000.00
JAMAIS DES MARCHANDISES N’AURONT 

ETE VENDUES A MEILLEUR MARCHE, 
DANS OTTAWA, QUE CHEZ

D. GARDNER & CIE.,
53 et tts Rue Sparks.

Flanelles tout laine de 13 à 30cts la verge, 
( ouvertes blanches toutilaine $2.75 la paire 
Couvertes grises de $1.20 à $4 la paire, 
Etoffes à robe de 10 à 30cts la verge,
Ba# en laine pour femmes 25:ts*la paire, 
Bas en laine pour enfants 15cls la paire, 
Imperméables pour femmes, bien laits, $l2 

lu p èce,

Manteaux pour femmus de $3 à $30 la 
pièce,

Tapis 30cls la verge,
Tapis de Bruxelles $1 la verge,
Tapis de Hemp 12cts la verge,
Petit lapis pour portes 30els pièce.

Si vous désirez vous procurer beaucoup d’excellentes

MARCHAI DISES SECHES
en dépensant peu, adressez-vous chez

D. GARDNER A Oie.,
•»

PâÆillES 11’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

DANS LES

Dernières Couleurs et G-oûts
DE LA SAISON

En On Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX ORBPE REMI A KTÆUI'

Coutelller
TEINTURIER PARISIEN

IT 0. 15, RUB, EI.QIIT. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, *85 1 an.

mCHARBON h.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
LE CHARBON recevra à ce buieau, iutqu’à JEÜIM 

VZle22 de Novembre p ochain, dessou- 
misBions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la snscription “Soumission 
pour fermes de Toit et Poutres, en fer, 
pour les Arsenaux de la Halle des Exerci
ces Militaires, de Montréal, P. Q.” poor la 
construction des

LACKAWANNA !
DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

Fermes d* Toit et des Poutre-, en|fer,
POP*

Lee Arsenaux de la Halle des Exercnoee 
Militaires, Montréal

On pourra voir les plans et les devis an 
Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de A. Rata,architecte,Montréal.

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées fournies 
nistère.

Un chèque de banque accepté,faltpayable 
à l'ordre de l'honorable Miniitre des Tra
vaux Publics, égal à cinq ponr cent de prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con- 

ur l’ouvrage aux taux et termes men- 
i dans sa soumission Le ch

Bas prix, qualité garantie.

J. G. BUTTEÜWÔRTfl&Cie p.r ce Hi-

Sfl RUE SPARKS.

Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

l&*De Première Classe/
chèque ainsi 

envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n'aura été 
acceptée.

Le département ne s'engage pas, néan
moins, à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

Marchttnutoea de Modes
Pour enfants et demoiselles une spécialité. 
581 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
‘2 octobre 1885

Par ordre
A.’OOBBIL

Secrétaire,la Ministère des Travaux Publics, 
^Ottawa, 14 Oet. 1885.

THEATRF ROYAL
Locataire et Direct. J. 1*. «ILIWOU* 
Gérant, L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LE 16 NOVEMBRE 1885,

On jouera le grand drame militaire de
LESTER WALLACE.
66

!”
Ce te composition théâtrale est pleine 

de mises-en-scène dramatiques et de péri
péties intéressantes et risibles.

Bombardement d’un palais arabe, dans 
lequel un mur de maçonnerie solide 
réduit en pièces, donnant lieu à l’un des 
plus beaux effets de scène imaginables.

Décors de circonstances, costumes pit
toresques et les ^Gardes du Gouverneur- 
Général.

Prix ord nuire» • - 20 et 15ct* 
Sieges reserves - - 50 el 30eIs

SEANCES DE L’APRES-IWIDI,
LE

Jeudi et Samedi. à 2 heures
ADMISSION : 15 et 35 vis.

James R. Bowes
AHOHITBOTB

Chambre US.
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BCE SPABKS.
Ottawa, 18 avril 1885

tl. J. Labelle,
Huissier de la Cour Su/rrème, B. ( 

BUE BBlTiNNIA, 
HULL.:

üttewa, M dot. 1881

AMERS OA VADIr.Nb
ÎRIS33' DES °0 L’YSP: "TfJ'JES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reine, les hydropisies et les Rhumstis-

Préparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q.
■ix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et en 

dépôt chez

Pri

ELZEAR ALARIK,
71 rue Bolton, Ottawa.

26 juillet 188* la

ils ont fait pour le mieux ; ils n’ont 
pas du tout compris mon affaire 
Si Lemieux savait parler l'anglais 
comme moi, il pourrait très bien 
faire. Fitzpatrick s’imagine qu’il 
est aussi grand que VEsprit, mais il 
a deux pieds de moins.”

Et qui osjra prétendre ensuite, 
connaissant la conduite du parti 
liberal eu toute cette occurrence, 
que MM Lemieux, Fitzpatrick et 
leurs amis ont droit de se voiler la 
face, à l’heure qu’il est, s’ils n’en 
agissent pas de la sorte pour cacher 
leur propie honte.

VN K FAUSSETÉ

Le Free Press et autres d’organes 
de la presse griie-rou4tï annoncent, 
avec une satifaction évidente,que le 
député d'Ottawa, M. J. lassé, est 
actuellement à New-York, et n’ose 
revenir ail pays, peur de se com
promettre au sujet de la question 
Riel.

Nous déclarons emphatiquement, 
une fois pour toutes, que cette 
nouvelle est aussi fausse qu’ab
surde. M. Tassé, en effet, n’a 
quitté la France qu j samedi der
nier, ei est actuellement ui plein 
Atlantique. Quanta ses idées sur 
le supplicié de Régina el sa cause, 
il les a assez fait conuaitre, à la 
Chambre des Communes et dans 
la Minerve, dont il est le directeur, 
pour que tons les hommes de bonne 
foi ne puissent les ignorer.

44 Nous n’avons jamais voulu en 
44 faire le représentant ni l’apôtre 
u de la nationalité canadienne 
11 française ou de la religion catho- 
44 lique ; mais, par contre, nous 
“ avons demandé grâce en sa fa 
M veur, parce que nous le croyions 
44 fou et irresponsable de ses actes, 
u pareeque, dans certains quartier-, 
u on semblait faire de sa tête le 
44 le prix du fanatisme."

A ces lignes nous n’avons rien à 
ajotr.er aujourd’hui. Nous avons 
demandé de ne pas envoyer Riel 
au gibet, pareeque nous étions con
vaincu qu’il était plus malheureux 
que coupable ; pareeque, à nos cô 
tés, l’on faisait de sa tête le prix du 
fanatisme de race et religieux ; 
pareequ’enfin, il semble passé dans 
le droit des nations civilisées que 
les attentats politiques ne sont pas 
punissables de mort. C’est à ces 
titres aussi que plus tard nous 
avons blâmé l’action prise par le 
gouvernement, tout en ne voulant 
pas condamner ceux qui le compo
sent, des chefs qui ont toujours eu 
notre confiance la plus entière, 
sans les avoir auparavant entendus.

Nous ne demandons pas à nos 
compatriotes de passer l’éponge sur 
ce qui vient de s’accomplir ; nous

LE CANADA constances pour grandir sa popula
rité et étendre son prestige, il n’a- 
vait qu’a dire un mot, et c’était 
fait.Otlewe et Hull, 19 Novembre 1685

Seulement, ce mot était à l’en
contre du devoir. En remettant son 
portefeuille,il abandonnait son chef 
pour un acte qui pouvait être cruel 
et blâmable, mais qui n’était que 
l’exécution des lois du pays. En se 
retirant du cabinet pour le refus 
d’une commutation qu’on ne de 
mandait après tout qu’à titre de 
clémence ou de générosité, il man
quait au serment de fidélité juré à 
Sa Souveraine, il plongeait le pays 
dans une crise dont il était impos
sible de prévoir les conséquences, 
sans même obtenir en retour ce 
que l’on sollicitait. Car qu’au ne 
s’v trompe pas, la démission de nos 
ministres n’eût pas sauvé Riel de 
l’échafaud, et tût mis toute la Con
fédération en conflit avec la pro 
vince de Québec.

A un moment où l’on ne pèse guè
re toutes ces considérations, nous 

heureux de les mettre

L’HONURABLE M. CHAPLEAU 
ET LA PATRIE

La Putrie a publié samedi un ar
ticle intitulé : “La fin d’un grand 
homme.’’ Cet article s’adresse à 
l’honorable M. Chapleau, et il 
conclut en disant que ce dernier est 
trop homme d’aflairts pour être 
gran 1 patriote.

Cet article est cruel et malhon
nête. On sait trop, dans les bureaux 
de la Patrie, les motifs qui ont 
déterminé le Secrétaire d’Etat à 
demeurer dans le Cabin A pour 
qu’on y bénéficie de l’excuse que 
peut avoir le public, dans nue 
heure de surexcitation et de re
grets, d’accuser M. Chapleau sans 
réflexion.

Il n’est pas étonnant d’ailleurs de 
voir la Patrie agir ainsi. On avait 
compte, pendant celte longue cam
pagne politique, où le sentiment 
n’élait qu’un jeu el Riel un moyeu, 
on avait compté que sous le coup 
de l'entrainement, il y aurait des 
défections dans les rangs conser
vateurs. On s’etait dit que l’occa
sion était favorable pour faire 
une alliance avec l’homme d’Etat 
distingué qui a su, depuis vingt 
ans, lutter victorieusement contre 
ses adversaires politiques, sans 
jamais laisser d’animosités derrière 
lui. Et, l’idée que l’honorable M. 
Chapleau profiterait de cette occa
sion pour devenir le chef du Bas- 
Canada aidant, ou avait compté se 
ranger sous son drapeau, en for 
niant un parti national qui devait 
ouvrir loules grandes les portes du 
pouvoir au parti libéral.

Le désappointement a été grand, 
la colère aussi, 
étonnons donc pas du débordement 
d’insultes qui se fait dans les colon
nes de La Patrie ; mais, ce dont 
nous sommes surpris, ce que nous 
regreilons amèrement, c’est que 
d’autres journaux, dont les sympa
thies n’avaient jamais fait défaut 
au Secrétaire d Etat, se soient lais
sés prendre à ce jeu, et se fassent 
les tnbuianes de l’organe rouge 
dans ce courant d’injures.

Le temps, qui apaise les esprits 
et fait voir les événements sons 
leur vrai jour, rendra nous l’cspé- 
rons, justice à M. Chapleau. Poul
ie moment, qu’il nous suffise d’ex 
primer cette conviction que dans 
toute sa carrière politique, les exi
gences de situation, la fidélité à 
son drapeau,n’ont jamais exigé de 
lui u.. sacrifice plus grand.au point 
de vue de ses intérêts personnels, 
que celui qu’il a dù faire en res
tant dans le Cabinet, dans les cir
constances pénibles que nous tra
versons. Le sentiment populaire 
était si fort et si manifeste, l’ex
pression d’opinion des députés cou 
damnait si ouvertement l’exécution 
de Reil, les libéraux affectaient de 
se montrer si bien disposés,la popu
lation catholique, irlandais comme 
française,était si parfaitement unie, 
que jamais, dans l’histoire de notre 
jeune pays, plus huile occasion ne 
s’était présentée, pour un homme 
d’Etat, d’accaparer le support de 
toute une province. Et si l’hon. 
M Chapleau, cédant aux sollicita
tions pressantes de ses amis et du 
pays, eût voulu profiter des cir-

sommes
devant le pays. On saura peut-être 
avant longtemps tout 1 : prix de la
p-udeuce. Et nous ne pourrions
accuser personne, si, un jour ou 
l’autre, nos hommes d’Etat, dégoû
tés de la politique, rentraient dans 
vie piivée, et nous abandonnaient 
sans chefs aux prises avec les au 
très provinces, quand l’intelligence, 
le patriotisme et le dévoûment 
n’auraient pu nous faire triompher 
tout-à fait dans le passé.

que l’exécution de Riel contient 
peut-être mie violation du droit 
naturel eu même temps qu’une 
insulte à notre race ; mais, nous 
les prions d’être calmes, de ne pas 
entrer inconsidérément dans une 
voie qui les conduirait à un mal 
pire que celui auquel ils auraient 
voulu remédier.

On parle de former un parti natio 
nal. Nous ne voulons ni critiquer ni 
approuver ce projet, avant de savoir 
sur quelles bases il s’appuiera et 
quel but on se propose d’atteindre 
par sou moyen. Mais, nous avouons 
que si ses ^promoteurs sont prêts à 
faire litière de la politique poursui
vie par les conservateurs depuis 
bientôt une demi siècle,s’ils se pro 
posent de contracter une alliance 
hybride avec les hommes qui met
taient la tête de Riel à prix au len
demain de 1870, ils nous paraissent 
travailler d’une manière peu sage 
au bien de la nationalité cana- 
dienne-française en particulier et 
du pays en général.

LA POSITION

Nous croyons avoir fait notre 
devoir, en réprouvant énergique
ment l’exécution de Riel sous les 
circonstances où elle s’est accom 
plie, et aujourd'hui encore nons 
déplorons cet acte comme impoli 
tique et souverainement regret
table.

Mais, si l’on nous trouvera tou 
jours prêt à passer condamna 
lion sur les coupables, quand le 
temps et l’occasion de se défendre 
leur auront été fournis, nous n’en 
voyous pas avec moins de peine 
les démarches et les déclarations 
inconsidérées et follement enthou
siastes, que des gens et une presse 
soi disant sérieux accomplissent 
eux-même et poussent la multitude 
à accomplir à leur suite.

Voici, par exemple, qui Rn 1 est 
tenu, à l’heure qu’il est, pour un 
héros et un martyr presque partout. 
Mais alors, que valent donc le- 
opinions émises sur son compte 
par Mgr Grandin et les mission
naires du Nord Uuest ; que valent 
les plaidoyers de folie produits en 
sa faveur par s s avocats et par 
l’opinion publique ; pourquoi avoir 
demandé une commutation de la 
sentence du tribunal de Régina et 
non pas nue amnistie pleine et 
entière ; pourquoi avoir allégué que 
les crimes politiques ne sont plus 
punis de mort depuis au delà d’un 
demi siècle, au lieu de déclart r 
purement et simplement que dans 
le cas du chef de la rébellion il 
n’y avait pas eu fanle mais acte 
héroï tue ?

Nous écrivions, le jour même 
que Riel est monté sur l'échafaud :

“ Notre opinion, au sujet de 
“ l’homme qui vient d’entrer dans 
“ l’éternité, est aujourd’hui la mê- 
“ me qu’elle était hier et qu’elle a 
“ été depuis la première heure de 
“ la rébellion du Nord Ouest.

Nous ne nous

LES AVOCATS DE RIEL

Nous avons déjà eu occasion de 
signaler combien faiblement et 
maladroitement Riel a été défendu, 
devant le tribunal de Régina, par 
ses avocats MM. L«mieu.x et Fitz
patrick, deux adeptes du parti 
rouge qui, aujourd’hui, sont les 
premiers à déplorer hypocritement 
sa mort.

Voici, à ce sujet, l’opinion émise 
par le Dr Daniel Clark, surinten
dant de l’Asile des Aliénés de To
ronto, au cours d’une récente en" 
trevue avec un reporter du Globe :

“ Quant à ce qui regarde This 
toire de Riel avant les troubles, la 
défense a été particulièrement 
faible sur plusieurs points qu’il 
était important d'établir. On aurait 
pu prouver, par exemple, que R I 
avau été légalement détenu dai.e un 
asile d’aliéués à Washington, E. U. 
et auparavant dans celui de la 
Longue-I’omte, à Montréal. Mais, 
on n’a rien tenté dans ce seu-, et 
on s’est borné à faire la preuve de 
sa détention à Beauport, près de 
Québec."

Qu’on ajoute à ceci le jugement 
suivant rendu par Riel lui même :

“ Ma foi, je n’ai pas grand’chose 
à dire contre eux. Pauvres diables,

Sud» «luron* 1-elledUue 4a publie inr le iMe uilreenleux BD1TME lire les «i rhoïdesi Unérieon ««rmiiie, lêde r«n«ral, en eesgd «aK Kt»U-t7ale et d»es I* puimutc
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LE CANADA Première Insertion, per lime -
Ton» les ionrs.............
Troii* (ou par sememe..
Vue fois le semaine....

Pour six mois. ... 1AO
Pour quatre m

----M

Avis de Naiseanoe, Marisjre »o
Décès

Pour les annonces à longs terme 
conditions spèciales.

Edition Hebdomadaire

Pour l'année...... .
Payable d’avance.

. OA
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Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal...! 

Arr. à Québec. ...I
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PETITE VEROLE ! Nouvelle_ AnnonceDIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cr.s 
le Dyamond Dyes, ce mew. îlleux 

fascine et subjugue le
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le commerce. Aujourl'hu 
il a le plaisir de les informer qu’i. ,rient de

Scs marqne>||>vim‘iit|être effacées.
remède qui 
monde, éblouissant tous les yeux. Maison LEON & Cie.9

51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford. ) Angleterre

Pnrftimeun de N. **. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBI JT/ RATEUR!
qui efface les marques rte la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur ni 
inconvénient, et ne contient r en d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

recevoir

L’OCTROI DES TERRES 10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
accordé au

Nouvellement importée, avec 
de patrons fleuris pour chassis* 
de 36 x 42 pouces. Papier doré 
Livres de Messe Anglais 
une foule d'autres articles religieux, 
école, trop^ longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un ass 
ment complet de CHAPEAUX du PI 
TEMPS 1

marche.
On

teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

lussi un lot 
Papier vert 
et argenté, 

et Français, et
CHEMIN DE FEU OU

Pacifique Canadien
R IN

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres il 

Pâturages au Manitoba et dans le< 
Territoires du Nord-Ouest.

Cheveux Super flux.
Le remède épilatoire <le LF.ON et Cie..

&ve en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instrucions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.

et de L’ETE, à très bas prix 
ies, Bijouteries, etc., de premie. 
Vaisselle anglaise, à très boi

i repasser, 
de fourru-

continue comme ci-devant àl’erres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des P1K)UU1 FS Mh AN(»hS DE 

FERME. Elevage des bestiaux, pro- 
>n peut acheter un**

EDOUARD THEREAU,UEO. W. SHAW, agent généraldu ils laitiers, *l< 290 Bue DALUOUSeE.
2l Nov. ’84

ne TremoiH. Boston, Htnss.
1885—laou sans vomlitioiis de Culture,

désir du colon. Les prix varient
Avec

selon le
de $2.50 l’acre en moulant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d'etablissera-mt, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Compagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN KAItAIN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion do 
terrain cultivé.

WsiMiteAux Inventeurs 
J. CoiirsoUe & Cie.

Non* venons de recevoir Et 
oins bel assortimeni 

ou toiles peintes et doree- 
ponr Pénétrés qui ait 

fa nais ete importe en Canari»

Sdlwiteurs de Brevets iflnvenluo 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Ageuces et Correspondants ani Et».»• 

Unis, en Angleterre et en France.

Terme* de Paiement :
ê;re faits enLes paiements peuvent 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inférôt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues û la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de trime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qu. 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions île vente, descriptions des terre*, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARLES DRINK WATER, 

Secrélair

JACOB ERRAITJ. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vls-à-v< e bureau des Brevets,
< 'TT A W A. On. MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

B P.—Boite n.
14 l*\»v 1 <*'• 38 RUE RIDEAU

N B.—Voyez le* échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.SPRUCINE

Une des meilleures prepa
rations offertes jusqu'ic 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gué 
rison de la Toux, du Rhumt 
de la Bronchite, de l’Er 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de t* 
Gorge et des Poumons.

A vendre paît ;ut à 25 e 
50c la bouteille.
B. E.McGALK, ChimisLe, 

Montréal

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’oflru 
nos marchandises à des réduc 
t;ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

13 mars 1885—la

Sirop des Enfants du Or Coderre
- Ce sirop est prépa

rée avec l’approba 
tion des professe urr 

1’ ®1 oie de Méde 
Y V.C;. làVÿê cine et de Chirut 
'! A Vy iMjr' gie de Montréal 
ÿj y i V Fhrulté de Médeci
5L,L de VUmversiu 

Collège Yicto

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

' Hotel du Canadasi mm, CAMPBEll & Co.Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant * ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les conlracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p us

yKltt. du

^JcSfl Le sirop des en //•mj fants est supérieui 
ékf/ à toutes les prépa
ie rations caïman ui 

offertes aux mèrei 
de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; ü peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les en 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenterit 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Db Godibbi e 
n’en achetez point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et les Btat 
Unis

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

m*/ Z
F U fl â> Z

LES CIGARES
RENAUD, proprietaire,

No 56, 58 et 60 Rue Mu^a ,
A.

CABLE16 déc

Cte. LA BOUTEILLE,
proprietaire,

. B. McGALB, Chimiste.
Mont ea

L. A. OliiverPRIX, a» c
Seul ETB

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
mr ARGENT A FRETER —

Ottawa, 3 janvier 1883.

«8S * mii i
L. L. K.J. LU.

AVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Hull MANUFACTURÉS PAR

J0S. SENEGAL
ENTREPRENEUR S. DAVIS & FILS

BÏÏEU.

45 Rue MURRAY, Ottawa
DE POMPES FUNEBRES Ottawa, 20 nov. 1884

COIN DBS BD BS

York et Dalhousie,
( 1TTAVVA.

Crêpes, gants, écharp 
deuil, etc., loués 

sur avis.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL 3 déc

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
File du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve. ÊÊÊgffglÊÊ

Toutes les places de bains, les stations 
de pèche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur celte route.

Des chars palais ’aissent Montréal les 
lund .^mercre li et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de VIntercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Levis avec le chemin de fer du 
Nord.
I D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
clai se à dts distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux <fe se servir de 
celle roule, vu au’elle est la plus rapide 
et poses taux *1* transport sont auss* 
h,.b que ceux lu luuu: autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
Ta plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou ei. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

Un peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemeu s désirables sur la route, 
les £ux de passager ou de fret eu s’adres
sant à

Bureau d’igent (l’Immeuble 
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.THIS IS YOUR OPPORTUNITY
ÉTABLI 1884.

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weeklx 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this 
with very 
effort, if you will 
only make up 

ir minds to it. 
e books are 

splendidly bound 
and are the pro
ductions
best known au
thors, which is a 
«mfficientguaran- 
toe that they will 
not only afford 
amusement but
bea source of pro- — . > *

popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list Bent 
free. Address Tub Mail, Toronto, Canada

S,

’its

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Heine,

VCHOLA.253RESIDENCE,

Aux Conlracteurs et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc. 

Peintures, huile, vitres, mastic, etc , o
s modérésprix trè

‘'woodland
No. 38, RUE BESS ERE R

winter
little

(Près du bassin du Canal.>

B
h.

AVOCATS, PROCUREURS.
Agente pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” com dee 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

m. Maodoüoall, C. R.
Frank M. Maodoüoall.

N. A. Bblcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barren u 

d’Ontario et de ce h ide Québec, s’occuper* 
aussi des affaire reoaerant son attention 
dans c***te prov

of the I

E. KING, Agent de billets 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 blcc Rossin, rue York, 
Toronto.

Hon. W

fit.
0. POTTINGER,

Surintendant général.

î»85
Bureau du chemin de 1er, 

Moncton, N. tt

p.m. p.m.
. 10 00 10 00Laisse Québec..

Laiese Montréal.j 9 00 j 7 1;
p.SD. i a.m. 

12 23 11 2£

7*15

Arrive à Ottawa

5 32 

9* 00 

0 30

4 25
p.m. 
8 30

6 30

8*20

12*35

Ü’BLEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, si. 
Jean ei toys les points sur le chemin de
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle
terre

SECTION St. LACHENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
(Gaie Union)....... 7 00 a.m.
Arr. à Prescott..... ti 30 a.m.
Laisse Prescott.
Air. à Ottawa..... 10 Oo a.m.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
i 05 p.m.
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdecsburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-Y rk.

7 00 a.m

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 v jùI 1864 : 
L’Bxprese du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

». •* Arr. à Toronto à 9.45 pm
.. qu soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
.. •• Arr. à Toronto à 8.30 an
.« du jour quitte Toronto à 8.25 au 
.. «• Arr. à < iltawa à 5.25 j m
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
.. " Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections 
Brockvdle et le chemin de 1er du Grand 
Tiouc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l'est.
^Ligne directe pour Chicago et tous les 
Mints à l’ouest, sud-ouest et nonl-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
siège* dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Otlawb 
et toutes les autres stations locales et au
tre/ informations concernant les passager? 
s’adresser au bureau des billets.

ÜT 44 RUE SPARKS 
D. McNJCOLL 

Agent général des passagers.
i. E. PARKER.

A get t de Billet.
W. WHYTE

tiuriniendantrgénêral

à 8m tb’s Falls poui

L. VAN BORNE, 
Vltif-Pr—‘id** L

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
ligne "courte

KNTRK

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

§s j i-j I- jj.s
lit ' |g Is Is 
|5 , a- à-s

TABL1AO DIS HBB.

LE REPOS DES‘FATIGUES

Vous qui êtes fatigues, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pie 
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
da et est souveraine pour la guéri 

les maladies dede toutes 
et de toutes les affections d ; 
Essayez la sans délai.

son
rems
oie.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vum 

assortiment de viat>trouverez un 
des fraiehes de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à dom : 
cile, M. Duhamel remet cte ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu'on lui a accordé jusqu à ce jour. 
One visite est lespeetueusemenl 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
’a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

—Si vous soutirez des airectations 
billieuses. maux de tête ou indigos 
tion, employez les VUlules de Noix 
Longues de McGalk Prix '23c. la 
Doite. E t vente chez C O Dacier, 
F et HM cCarty Ottawa.

un demande uit agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya- 

de commerce pour vendre 
nos nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
* 'Fhe Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. U." 

9 ort. *a

geurs

ms*sm *

CUSSES DU JOUR ET DU SOIR. F 2

LESM. THOMAS DAWSON, ci-devnt de 
N h w-York, annonce au publ c d’Ottawa 
qu'il va ouvrir lundi, »nr novembre, chez 
M Etienne Boudiard, 38 r -e Murray, des 
cia-si-s du Jour et du Soir pour l’enw gne- 
m -nt du franc ii« et de l’anglais.

Les parent» qui voudraient lui confier 
h*urs enfants sont pries <le s’adresser de 
uite à l’endroit sus-mentiùnnè.

29 oct. 1885

PUIS m CALVATII Un t 
s’opéra d 
mille. I 
grit, pui 
cès qu oi 
auprès d 
très N 
tout d’al 
révolutic 
magina 1 
républiq 
dré seul 
la royaul 
aux man 
de Const 
bitions 
écrivit c 
ses poèm 
de la Q-r 
sur Hoir 
sure que 
tion don 
sinistres 
vengeur 
d’Herbo: 
niste d'e 
deux pie 
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Pauvr 
compris 
tard cel 
un foyer 
me dou 
un vieil] 
et deux 
même p; 
Myito 1s 
l’i avocat 
la Patri 
aux enm 
tières, sa 
sanguint 
France, i 
seurs et 
avoir tnt 
laient re 
prisonne 
tête de i 
bout d’u 
décréter 
dresser 1

CERTIFICATS SFR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures éioimantés. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

V

Voitures! Voitures!
Voitures couvertes ou decouvertes. 

Phaétous. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,
» Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en a-rèter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout-s les prépara- 
tlons sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps. 

r ^fir votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté* 
piètemerit la chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé

»
ALFRED MATHIEU,

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885. la epousser et

apres en avoir usé trois Doues, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don: 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valkria.

DIPHTI1KIU3K
Am-DlPEHTHKRIIltlE

Spécifique contre la Diphthêrie et 
autres maux de gorge

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.Rien n’est meilleur pour guérir ia con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et ies 
rhumes,

iSaint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lète chauve à l'âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttb,

LA 1HPHTHKRIE VAINCUE !
Aux ravages de celle maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’ellic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.DR N. LACERTE, 

LEVIS. P. ft. Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

50 cts. la bouteille. En vente chePrix : £ 
les pharmaciens.

EN DEPOT
ELZEAR AL.AR1E,

71 Rue Bolton, Ottawa.

CHEZ

2g juillet 1884

Pjülles (le Noil Longues Cornonsées IVotre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.
ce.
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«upuaai
Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et après aue 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont ctssô de 
tomber.

Pour la guérit 
son certaine dt 
toutes les affec
tions bilieuses, 
torpeur du fob, 
maux de téu, 
in di ges tione 
étourdissement! 
et de toutes le» 

lr -'îAuvais fonctionm •

2^

W
L. Balancer,

Photographe,

malaises causes par 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont o. tfc~ 
comme étant

St-Tbornas d’Alfred, 19 janvier 1883
n trecommandéw 
sûrs et des plot 

maladies plut 
Elles ne contiennes

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

; un des ,'ius aC 
efficaces remèdes confre les 
haut mentionnées, 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant an naissant purgatif.

ant être administre dans n' impôt • 
quel cas, elles ne contiennent aucune <.< 
ces substances délétères qui pourraient .s 
rendre préjudiciables à la santé des enfant; 
ou des personnes âgées. Les Pilülib di 
Noix Losouks Composées, di MoGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et con_ 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang pair 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pu 
sent offertes an public.

B. B. MoGALK, Chimiste 
Montr

t
F. X. Bougik.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
,L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites- 
d’une pomnvide inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me ut faire l’essai de La Va- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

i

Photographies
i

GRANDE REDUCTION '

iUN MEDIS SEMENT

iPhotographies grant eur

C ABIKET

$2.00 par Doz.
CHEZ )

E orion <&
Delorme

Montréal, octobre 1883,140 Rue Soarks et 569 Rue Susseï, Je, svustlgné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d? tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en sentir.

J'en achetai une boite clvz MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavion lte lui-mêm- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a eu/irou six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d'autrefois, un peu plus 
claire cependant, les chsveux étant plu» 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don- 

la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
saigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil
leuse découverte.

Coin de la rue Rideau.
. OTTAWA.

le.18 Oct. >4

J. B. ARX-àL
peinlre Déco ateur et Tapisss:

VIENT DE RECEVOIR

I

«
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts,
*7atlr"JTi°SrriS POUR «NT 

meillt ur marché qu* partout ailleurs.

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

DK

TOUTE COULEUR.
Pibrrb Dame.M. AEIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Knvente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVBTY, boite 1U 

?. O., Montréal.
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LE CA MAD/ . 19 Novembre 1886
m

—Et André avec lui ? ajutta 
Mme de Chénier.

—Barère a promis, ajouta Eu- 
lalie, mais Robespierre a peur ; 
depuis qu’il a rêvé que la jeune 
dame Cécile 
l’assassiner, il voit dans chaque 
femme une nouvelle Charlotte 
Corday.. C’est la citoyenne Eléo
nore Duplay qui garde sa porte, 
et nul ne passe, madame, nul ne| 
passe...

—J'attendrai, répondit Elisa- 
beth, il faudra tven qu'il sorte,1 
j’attendrai sur sa porte, assise 
sur ses marches, je lui redeman
derai mon enfant, je le vain
crai à force de prières et de lar
mes...S’il lui faut du sang, qu’il 
me prenne, moi ! Je ne laisse
rai pas mourir mon fils. Si An
dré meurt, il me semblera que 
je l’ai assassiné !

—Vous, madame ! vous 1 s’é- 
eria Mme Boucher.

—Ah ! vous êtes heureuse ! 
répondit Elisabeth, vous avez 
équitablement partagé votre 
tendresse entre votre fille et le 
petit Emile, mais moi, je préfé
rais Marie-Joseph. Il était mon 
oigueil, et je me sentais plus sa 
mère que celle d’André ! C’était 
ma faire, ce sera mon châti
ment.

Mme Boucher et sa fille firent 
de vains efforts pour calmer l’in
fortunée. Tout lut inutile. Les 
sanglots d’Elisabeth trouvaient, 
dans l’âme tendre d’Eulalie, un 
écho d’autant plus douloureux, 
qu’elle cachait à tous, hors à sa 
mère, le secret de l’ardente sym
pathie qui l’entrainait vers An
dré. Elle se forçait dê calmer 
les appréhensions de Mme de 
Chénier. Pauvre fille ! elle 
avait besoin de croire au salut 
du poète qu’elle implorait avec 
tant de larmes. Enfin, voyant 
que ni les prières, ni les paroles 
ne pouvaient calmer l’angoisse 
de Mme de Chénier, ni changer 
sa résolution, elles restèrent près 
d’elle, accotées contre la murail
le, atten 'ant que Bobespierre 
sortit de sa maison.

Mais, durant le reste de cette 
journée. Maximilien ne sortit 
pas.

« J’ai souit» rl ”
Il ' toutes let. mal.Mies irnagin tbles 

pendant les trois dernières années. Noire 
Pharma-den I ,J. Aneerson m’a rer.om- 

inanilé les ■ Amurs -le Houblon,"
.l’on ai consommé deux b mtoilles 
-Ions comulèlement guéri et je recom- 

nnnde sincèrement tes Amers de Itoub on 
«tutu ...... . b, .1. [). W.I

VIN aïEXTRAIT de FOIE de MORUE
So vend

«Ml IMUt US MKI FUfBKlM
si IrsfwrW.

Dépôt eenered :
PARI»

V, Faubourg Montmartre, tlBenaud voulait
<cei , Buckner, Le VIN à l’Extrait de Foie de Morue, préparé per M. CHEVRIER. Pharmacien de V classe, à Parte 

posséd, la fois les principes actif, do l’Haila de RMe Horn, cl les propriétés thérapeutiques des préparation» alcoolique»’ 
— Il est précieux pour les personnes dont l’estomac no peut pas supporter les sulwtanccs
l’Huile de Fois ds Haas, est

Mo

grasses. — Son effet, conune celui de 
contre la Scrolule, le Rachitisme, ] Anémie, la Chlorose la Bronehlte 
et toutes les Maladies de poitrine.

•le ' ous .tdres>e ces .me.ques lignes 
comme

• •âge il- reconnaissance pour vos 
I Amers île

souvenu n

VIN » lEXTRAIT de FOIE de WIORUECREOSOTË' 1 * Houolon. .l’ai souffert
lie rhum tism ■ enüamm.ît< ire 
P-iulant près de
'ept -rmées -i aucune médecine n’.i 

semble me l'air • «lu 
B -n ! ! !
.jusqu'au m>mo il uù 

teilles -le v -s Amers 
►'••aride surpris • )*• 
d’hui que je ne l’ai jamais i lé. J'espère 

Que vous aurez be-ucou. de succès 
Avec ce puissant et 
Kllioace remède :
Ouicon iue ! * ' serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant 

WiMiams,
D. C.

I21, Faubourg Montmartre. 21 «ut iM.s. ni mim n»Éii

ré^ifV608?1,6 ,de Hêîre?rr5ie lc travail destruct4ïur <Ie la PhthMe pulmonaire, car elle diminue l'expectoration, 
reveille l appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueur*. Scs effets, combines avec ceux de l'Huile d# Foie 4s Home, 
font du Vin à l'Extrait de Foie de Morue crôosoté de CHEVRIER, le remède par excellence conuTu

PHTHISIE déclarée ou menaçante. ** »

u j iris lieux bou- 
h Ifcnhlon, et à 

suis au. s bien aujoui-

<c.

•s. it, tHi tli, APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS â DÉPURATIFS
♦/ftSBGSSvW Ils euoi isscu' et préviennent les maladies qui

i l.RAl>S U rVappetit, .U,graine, Constipation, At nus «le Mite, 
« " Cte fxmte * 6en0f«tionN<lii Ffdr.rfn JPemnoneNu carteaUstu
*\ dll dortrnr /* . TRES IMI'IKS K T CONTREFAITS
*\ /* Exigei l'étiquette ci jois te es i coulent, me le «et VÉRITABLES

^VrttANCK./JF t'tOiaVibn' ’Ogralns)—Mtr abotf(,105gral/n)MioiMtïa^»Ut».
Québec. i,' El M0RH A C*; Vontréal : LAVIOimE fc 1EUM

**• 1T PMINCirAI.KH IMAKMACIU DU CANADA

noi, E. M.
!03 16th Street,’Washington,

I-K INT ldi.

nÉf’OBATEtJB,
TA VI.SS 1ER

kt VITRIERJe considère que votre emede est le 
meilleur qui existé pour l’indigestion, les 
maladies «le rognons,

Et la débilité des m-ri. J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t >ute autre ehoee :
Il y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre^qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De rembompomte.
Il se passe à peine un jour sans que ’je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs au* 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson.

Wilmington, Del.
16^*1, *s bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette D'anche m^piée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Mari HAND DS.
PEINT (IRE

ET DK VITRES, | 
526 RUE SUSSEX

i i T T A W A mmy ,r

%'/0/
%y/y/4

|0. QUILLETiCl
1 COGNAC
■ La Maison accepte des Agents sérieux 1

M. Abial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’at- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique., et ses prix sont raisonna 
blés.

v

Les propriétaires trruveronl 
un grand avantage en le iavo 
risaut de leurs commandes

1 7 mars 1883 E. 6. LAVERDÜRE
MAGASIN GENERAI. DE

FERROOTERIE
Vous Ironveret chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligneCHEMIN UE FERPour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez “CANADA IW' Outils, Clous, Câble, Chaîne,

EtO.

Peintures, Huiles, llernls, Vitres, Mastic
Etc.

McDOVOALL <t- CUZA EJ
Le u j ancien magasin de ce geuie à 

, établi en 1850, à l’enseigne de le
l,ROSSE TARRIERE,

Rue sseï, et coin de la rue Duke,
CHAI DIEREN. OTTAWA,

Otta LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous Its points à l’est,

CONVOIS a PASSAGERS j 
Tous Ix,s .Toui'a

CHARS PULLMAN
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee traîna du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont lee lignea s’étendent 
jusqu’aux Provinces marititn*- et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy. ‘way et New

Comme parle passé un asson. 
mont complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL î CUZHER!

lt.31 Octobre 1883.

Vers le soir une patrouille de 
jacobins passa près de trois fem
mes, qui, prises de peur, quittè
rent ia rue Honoré pour rega
gner les unes la rue des Noyers, 
la dernière la rue Culture-Ste- 
Cathérine.

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
1/0RG4MSRK d ■ L'HOMME

Est l'œuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ce mecani me si compliqué, ett 
artislesssenl fait, est dérangé par la mala 
die, on doit recherche'* b- moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demand • 
i ux plus ex|>érimentés, car le corps huma, 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève lu question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Om:ar Johannessen, de l’Univer- 
silé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute su vie, du système nerveux 
genileurinaire.

D’OTTAWA. York
le **’*■'«» grand assortiment, les 

leOTBWa'enrs, et hs plus bas prix en 
fait de

A partir du 2» Juin 1**5, lee trains cir
culeront comme suit •
Partant^d’Ottawa.XXL

LE JOURNAL DIT SOIR

Tandis que Jeanne sacrifiait 
sa vie pour la li berté d’Henri de 
Civray, que Mme de Chénier 
courait chez Robespierre de
mander une grâce qui avait été 
refusé à Marie-Joseph et lui re
mettre un mémoire adressé au 
comité de sûreté générale,André, 
s’enfermant dans sa cellule, pa
raissait oublier les consolations 
du naïf amour de Mlle de Coi- 
gny, pour ne songer qu’à l’in
différence des amis qui le lais
saient sans nouvelles. Celui 
qu’on a surnommé le “ doux 
André," ce cœur plein d’enthou
siasme et de tendresse s’emplis
sait à cette heure des tristesses 
de l’agonie. Il se souvenait 
seulement des moments doulou
reux de sa vie, de la préférence 
de sa mère pour le brillant 
Marie-Joseph, préférence dont il 
avait cruellement souffert, sans 
oser cependant jeter un blâme 
sur sa mère. Il comprenait 
jusqu’à un certain point son 
orgueil maternel, il sentait que 
sa face bronzée et sérieuse atti
rait moins que la mâle figure de 
Marie-Joseph, dont la beauté 
rappelait celle 
Santi-Lomaca. André se rappe
lait avec amertume avoir 
passé sa jeunesse loin des cares
ses de sa mère. Il frémissait 
d’angoisse et presque de colère 
quand il entendit de loin des 
voix avinés répéter dans les rnes 
les hymnes patriotiques de son 
frère. Il se disait que peut-être, 
tandis que la charette immonde 
qui venait maintenant chaque 
jour aux portes des prisons faire 
sa récolte de prisonniers, le ca
hoterait dans les rnes de Paris 
pour le mener à la Conciergerie, 
et de la Conciergerie à l’écha
faud,les Jacobins les hurleraient 
en chœur dans les rues.

<A suivre)

Arr. S Montréal. 
11.30 »an.
#.‘20 p.m.4.60 p.m.Prelarts, Rideaux,

Cernlchea. Pôles, Garniture, 
et Meubles de tonie sorte.

de Montreal. Arr. h 
8.46 a.ra. 13280
4210 p.m. 8.00 p.m.

Tour lee convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tons les 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurte du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nnh 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di 
matin.

Pr’t

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerv.-vx, y compris la Spermathroée, Go- 

, la Sphilie, la Stricture et l’Impor-

àla

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 «ne SPARKS.

noiruee
tenue, etc,, etc. 

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten- 
dai« nt guérir cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer de la méthode du 
Di J iiansksskn, avant que celte maladie 
devienne olironiaueyi incurable, 

e®. GRATIS 
On enverra pur la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Déc. ,883.

Opère des lures . 
MERVEILLEUSES IdOtttlimii

DES 1
Maladies des Rognons ')

ET .
Des Affections du Foie
Parce qn’ll sell à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et le# ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes los maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
pr-CECI EST BTE.J nÉMONTRÉ-e^

WJ j
CHbmiN DE PREMIERE CLASSEfi. ’ttllrtBT RAILS NEUFS KN ACIBK

Les passagers pour le Sud et l’est changent d» 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leui 
bagage est transféré sans frais extra et sans qui 
te passager ait à e’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel e> 
droit.

1-es billets et tout autre renseignement pei 
vent être obtenus aux bureauz du Grand Tronc 
rue bparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINtSLKY,

i# , au*

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidencielle 
toute réponse est envoyée frais de poste

tares de Condition d’Alexander
•<OllLF,N POUK !«>-

BT AÜTRBS

*1 ti I) K (j I X K $ (KLMKU
POVB LUS

OlA«e"%7'a.xja tsk
AciBMT a Ottawa STRATI 0>.

A. G. PEDEN,
A gent gén. des pas 

Ottawa. 22 août 188t

84 1 auTL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, Ica HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et dormant au système sa vigueur normale 

pour cna.*.«er la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

graves de ces maladies ont été sou
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT OI E]
Prix. $1,sous

E
V

MAGASIN UE « (h.
Coins des rues Dalhousit et Saint-Pairie» 

* VIS.—Les médecines ci-dessus, iéb 
\ bres dans tout le Canada j-ourUui 

efficacité ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mi ls donc le public #* 
garde contre les conlreiaçoris.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHE© 
CIGARES !

Un assortiment complet «le liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueuis françaises et italiennes, «arton 
et Gastier, Si. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chaieau-d*ay, I. H. Mumm. Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth,Torino, Euu-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres |<romptemet exécutes, «.ifuts livrés
• cinieile.

les plus CONTRAT DES MALLES
RIS.

De» soumissions cachetées, a Iresséee au 
Maître-Général des Postes seront reçuesX 
Ottawa iusqu’à midi, VENDRED , Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, confoimément 
contrat pour quatre ans, trois foi» par 
semaine aller-et retour entre la Chute an* 
Iroquois et St Jovite, à commencer le lêr 
Janvier prochain.

Le trans 
voiture

forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
" jîs

T. ALLXAiNDKR.
Clt.d’Elisabeth RlchsrSson & Cle., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884. N. B.—Un 

niable chez 
GOODALL 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest

peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau ;

Wellington .A FILS,

iport devra se faire dans une 
nvensble.

Lee malles devront quitter la Chute an 
uois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 

6 a.m., et arriver à St Jovite à lla.m., à 
temps poui faire Véehange avec le courren 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitteront 8t Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute atx Iroquois 
cinq heures au plus après leur départ.

Des avis imprimé» contenant de plu» 
amples informations quant aux cooditi 
du contrat peuvent être consultas et 
blancs de formules de soumissions peu 
être obtenus aux buieaoxde post 
Chute aux Iroquois, La Conceptio 
St Jovite.

ZFRBNCH,
Inspecteur des postes.

VALIN & ADAM,
«4if « i .\<>ta.r<’M l’iiblît'H, 

ARGENT A ntt 1ER.
AU : 25 rue Sparks,

l’holel Russell.

CLUB HOÜteÀ è’.ü
NU. 450. RUE SUSSEX

». O. JlcRAY,
Anclrn Fo.lv de P. O'MEARA -à-vis

20 22 ET 24, RUE GEORGfc A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

‘28 février i885

J. A. VALIN, Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc 1884Cet e maison a été reparée, 

lée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue de» msil 

leurs marques de

Vins, Liqueurs el Cigares.

décorée et lan

Hotel (lu Castor de*
peuvent 

ion et| de
451 et 453 rue Suesex, Ottawa. Les 
agents-vo>ageurs trouveront bonnf table 
et des voilures toujours pr 
Prix modérés. Un téléphone est attache 
à l’établissement.
E. CHEVRIEB, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED SAVARD
rôles à cet hôtel.BUREAU :

t. p.:
NO. 376, RUE CUMBERLAND.

Bureau de l'Inspecteur) 
Postes, Ottawa. \ 

Ottawa, 23 ecL 1185 J
T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 

Ottawa, mai
des

lanOttawa,2 sept 1881

0

REMEDE INFAILLIBLE
SSMElSw*. -----POUR------
LE» MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DlT FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RHOIDES et les MALADIES 
DU SANG

[ Le» Médecin* reconnu!axent won 
efficacité.

“ Lo “ Kidney Wert ” est lo remède le plu» 
efficace dont j'aie jamais fait image.”

Dr P. G. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l'efficacité** On peut toujoi 

du Kidney Wort ”
ura comp

Dr R. N. Clark, So. Hero,
'* Le “ Kidney Wort ” a guéri rua femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- Summerlin, Si

Vt.

uu Hill, Ga 
DANS DES MILLIERS I>E CAS

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C'est un retmVlc 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet ewt wnr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognon», 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
le» intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus daugé-

Prix, SI. sous forme liquide ou on .xoudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

A roi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & Cle, Burllngtoa, VI

«R»

P2CII.I.ETOS

i LES VICTIMES
iVATiy Uu changement progressif 

s’opéra dans les idées de ia fa
mille. Louis de Chénier s’ai
grit, puis s’irrita du peu de suc
cès qu'obtinrent ses démarches 
auprès du roi et de ses minis
tres Marie-Joseph se sentit 
tout d’abord entrainé vers une 
révolution dans laquelle il s’i
magina trouver les jours de la 
république de l'abricius An
dré seul conserva son culte pour 
la royauté, et demeura étranger 
aux manœuvres de Sauveur et 
de Constantin, comme aux am
bitions de Marie-Joseph. Il 
écrivit des idylles ravissantes, 
ses poèmes empreints du génie 
de la Grèce antique, son poème 
sur Homère exilé. Puis, à me
sure nue marchait une révolu
tion dont il devinait les drames 
sinistres, il cinglait de son fouet 
vengeur les galériens de Collot 
d’Herbois, et se faisait l’antago
niste d'une révolution qui, les 
deux pieds dans le sang, hurlait 
la Marseillaise !

Pauvre André ! il n’avait pas 
compris ce que deviendrait plus 
tard cette hymne composée à 
un foyer d’Alsace par un hom
me doublement artiste, entre 
un vieillard au cheveux blancs 
et deux jeunes filles, et de la 
même plume qui avait chanté 
Myito la Tarentine, il y ajouta 
l’invocation : “ Amour sacré de
la Patrie.” Il songeait alors 
aux ennemis menaçant les fron
tières, sans penser que les plus 
sanguinaires adversaires de la 
France, étaient les Septembri
seurs et les Jacobins qui, après 
avoir massacré les Suisses, al
laient renverser les autels, em
prisonner le roi, promener la 
tête de madame de Lambelle au 
bout d’une pique, pour finir par 
décréter la loi des suspects et 
dresser l’échafaud en permanen
ce.

Mais si le doux André garda 
sa religion politique, sa mère, 
entraînée par Marie-Joseph, em
brassa le parti de la révolution. 
Elle la vit à travers l’ambition 
de son fils. Etrangère à nos 
lois, à nos mœurs, transportée 
tardivement sur le sol de la 
France, elle ne comprit peut- 
être pas bien toute l'horreur de 
ce qui allait se passer. Puis, 
quand elle se trouva sur une 
pente dangereuse, Marie-Joseph 
î’entraina.

Elizabeth ne devait compren
dre l’horreur de ce qui se pas
sait qu’en voyant enlever ses 
deux fils. Alors la lionne bles
sé poussa un cri sauvage d’a
mour maternel.

Elle pleura à sanglots, elle se 
repentit en demandant pardon 
à Dieu de ses erreurs et de ses 
préférences. Il lui sembla qu’- 
André devenait le plus cher de 
tons ses enfants, et que pour le 
retrouver elle sacrifierait Con
stantin et Sauveur jusqu'à Ma
rie-Joseph, qui l’avait enivrée de 
ses triomphes.

Quand l’infortunée revint de 
l’évanouissement qui s’empara 
de ses sens au moment où Rose- 
Thé lui apprenait qne le nom 
d’André se trouvait sur la der
nière liste écrite par Fonquier- 
Tinville, elle n’eut plus qu’une 
volonté : courir chez ceux qui 
condamnaient son fils, et leur 
demander sa vie.

Elle comprenait que ia jalou
sie de Robespierre ne pardonne
rait point à Marie-Joseph ses 
triomphes et son génie. Elle 
crut qu’elle réussirait mieux que 
lui, et courut chez Barère, puis 
chez Maximilien. Deux femmes 
en pleurs en sortaient, Mme de 
Chénier les reconnut : Marie- 
Joseph était l’ami de l'auteur 
des Mois.

— Que venez-vous faire ici ? 
demanda Elisabeth à Madame 
Roacher.
j,—Redemander mon mari, ré
pondit l'infortunée en baissant 
son front sur l’épaule d’Eulalie 
On m’a renvoyé le petit Emile, 
qui partageait la prison de son 
père. Les prisonniers sont 
plongés dans une terreur crois
sante, si un coup de main n’abat 
pas avant deux jours le sanglant 
triumvirat qui uous gouverne! 
Rancher est perdu...
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LE Il LOBE BT LA QUESTION 
FUEL

dedans des bâtiments de l’exposi
tion, en outre des 54,000 pie ’s déjà 
concédés. Il a aussi alloué 
espace de 20!) pieds de longueur 
par 14 de largeur dans les jardins 
pour l’exposition des arbres du 
Canada

11 appert par le rapport du lieu 
tenant-général dus Etats Unis dé
posé hier que l’atléctM de l’armée 
américaine se compose de 2,154 
officiers et de 24,735 soldats Ce 
rapport constate de plus que le 
gouvernement 
tenu plus d’hommes que d’habitude 
sur la frontière du Nord-Ouest 
Canadien pour empêcher Riei de 
recevoir des secours des Etats-Unis, 
où les sauvages du Montana de se 
joindre à ceux de la Saskatchewan.

naturelle. Eh bien ! votre enfant 
appartient au même titre à l’Eglise, 

c’est elle qui l’a engendrée à la 
vie surnaturelle. Tant que le fils 
sera l’image vivante de son père, 
il appartiendra à son pere. Et tant 
que voir fils sera par le baptême 
l’image vivante de .1. C, il appar
tiendra à l’Eglise sa mère.

Et l'Eglise, ce n’est ni un inspec- 
commissaire des écoles

COUR DE POLICE VACCINATION COMPULSOIBB ABULA QUESTION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES (Présidence «lu juge O’Gara)

Ottawa, IU novembre.
.1. R, Masson, pour obtention de billets 

promissoires sous de faux \ rétextes, cause 
ajo niée ù demain.

Chas. Lawrence, ivres ah, $| d'a nende, 
$1 de frais.

W. Brigg> ivresse. $i d'amende et $1 
de frais.

klizaltocqu-*. pour assaut sur sa tille, 
acquittée.

Quatre barbiers, pour avoir travaillé 
le j ur du Sahut, cause aj uirnée à une 
semaine.

car par le présent donné, que le 
Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force les clauses dn chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l'avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci. 
teurs publics par le Conseil Municipal, 
seront tous les jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l'après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

Avis estL’odietlse conduite tenue par le 
Globe dans l’affaire Riel, est jugée 
comme suit par un journal grit, le 
World, de Toronto :

44 La conduite du Globe dans 
tk toute cette affaire a été d’une in- 
“ convenance révoltante et cette 
44 inconvenance n’a été que trop 
44 scrupuleusement imitée par un 
“ grand nombre de ses lieutenants. 
44 Dans des vers exécrables et dans 
44 une prose seulement un peu 
u moins exécrable, il a fait tous les 
u jours un appel aux sentiments 
44 des Orangistes et des habitants 
44 de la province dj Québec alterna 
11 tiveinent. Il n’a formulé aucu- 
u ne deman le directe pour implo- 
44 rer la justice ou la miséricorde. 
4* Il a contemple une situationr ein- 
•4 plie de douleur et de tristesses 
“ pour tous les citoyens honnêtes 

e mal
44 dissimulée et diabolique, et 

épris

Par année.
(Suite et UnI

Et quel est donc le huitième sa
crement que J. C. a inventé pour 
conférer dans sa sainte Eglise cette 
nouvelle et suprême dignité de 
membre d'un Bureau des écoles 
séparées ? Depuis quand a t il en
levé à ses prêtres et à ses evêques 
le pouvoir d’enseigner tout homme 
venant en ce monde, meme ceux
oui vont aux écoles séparées,pour le
donner à un synd cat d’évêques en 
pantalons sacrés par le suffrage po-
PUTant que l’église catholique sera 
l’Eglise catholique, les prêtres en 
seigneront et les fidèles écouteront ; 
les prêtres dirigeront et les lideles 
seront dirigés ; les prêtres com
manderont et les ûdeles obéiront. 
Les laïques pourront travailler au 
bien commun, ils devront y tra 
vailler avec zèle et dévouement, 
mais ils ne contrôleront ni ne sur
veilleront les prêtres et les évêques, 
qu’ils soient élèves, instituteurs, 
commissaires des écoles, président 
actuel ou président futur du Bu

Pour eix mois..I: Pour quatre œ
;

leur ni uti 
—c’est le prêtre, l’évêque et le 
l’ape—Toujours donc le prêtre 
ra v droit de veiller à sauvegarder 
la fui et les mœurs de vos enfants, 
aux écoles comme ailleurs. Cha
que fois que votre enfant court 
danger inévitable pour sa foi ou 
pour ses mœurs, l’Eglise pourra 

le Sauveur le prendre dans 
s-s bras en disant comme le Sau
veur Malheur à celui qui scan 
dalise l’un de ces petits enfants— 
Elle pourra prendre toutes les

qu’elle jugera indispensables

Edition

Pour l'année...l'OUR LA SECTION OUEST UE LA VILLE :
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington. 
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

au*

l'OUR LA SECTION EST
M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence. 
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144

un IA i re# de Méditations pour le 
mois de x ovembre

Le mois des Mrrts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 Ciel 
reuse Passion, l’Ame 
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ane, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

américain LOUIS Lirue York, 1 
A. ROBILLARD, 

Officier de santé.comme

LELe STOCK de BANQUEROUTE
DE

L. Zi. A. Griaon,

i
me-

Uuvert, Douleu- 
le Calvai-

s ures 
pour les sauver.

Enfin l’église n’a pas seulement 
le droit de veiller à ce qu’on n'en
seigne ni le mal ni l’erreur ; 
elle a le droit de faire enseigner 

vérités de la foi et de la morale 
enfants. Et ce droit est per

sonnel au prêtre et à l’évêque. C'est 
à eux, et à eux seuls que J.-C. a dit : 
Docete, enseignez. Et ce n'est pas 
seulement un droit, c’est un devoir.

Nous avons, nous prêtres, le de
voir d’enseigner le catéchisme aux 
enfants. Nous pouvons en | artie 
nous décharger de ce devoir sur 
d’autres ; nous recommandons aux 
instituteurs et institutrices de faire 
apprendre aux enfants, au moins 
les prières nécessaires et la lettre 
du catéchisme. Mais nous garde 
rons toujours le droit d’enseigner 
nous-mêmes tant que ne sera p is 
révoquée celte parole qui nous a 
été dite : lie docete omnes gentes.

Tant que nous serons prêtres 
nous ferons le catéchisme—où nous 
voudrons et à qui nous voudrons— 
Voilà la parole de J.-C. qui 
été dite à nous et à nous seuls : 
Docete omnes gentes— Allez

toutes les nations, le genre

ettawr. etsur
e joie 
o tique 
Çe.m

et généreux, avec une LE MONDE ET LA VILLE Acheté à 47.4 cents dans la piastre.
“ ila manifesté un lâc

était tout simplement
mais RÉSOL!

âGrande Vente de DéménagementLes employés des scieries de MM. 
Bronson seront congédiés samedi.

Il y avait peu de monde a-? mar
ché hier, par suite du mauvais 
temps et de l’etat pitoyable des 
chemins. Le foin se vendait de $17 
à $18 la tonne.

MM. C. H. Gould, G. Hadrille, U. 
Labeîle, de Montréal, W. M. btark 
et W. Oates, de Toronto, inspecteurs 
des farines pour la Puissance, ont 
eu une entrevue au Russell hier 
après-midi.

L’un des plus estimables habi
tants de la vallée de l’Ottawa vient 
de mourir en la personne de M. 
Robertson Lyon, décédé avant-hier 
à l'Age de 75 ans. Le défunt était 
frère de M. le juge Lyon, de cette 
ville.

44 qui
u révoltant pour tout ce qui n’é 
“ tait pas lié aux intéiêts du parti. 
44 Un organe de parti qui ne peut 
“ mieux faire que de donner pour 
u base à un programme politique 
44 les os des volontairee massacrés 
44 et des criminels exécutés promet 
“ de devenir, à la longue,plus dan- 
44 gereux pour ses amis que pour 
u ses ennemis politiques.”

I
les

Voici le 
adoptées p 
d’Ottawa, 
soir :

Chaque piastre en valeur du dit stock 
doit être réalisée avant le

Les prêtres exerceront de droit 
divin «.surveillance des écoles :

lo D’abord sur le programme 
des études et les livres destinés a 
renseignement. L’Eglise et 1 Eglise 
seule a le droit d’approuver les 
livres qui doivent servir à léduca- 
lion de vo- enfants, non seulement 
dans les écoles qu’elle contrôle,mais 
dans les écoles qu’elle ne contrôle 
nas. Elle a le droit de défendre 
ceux qu’elle juge dangereux pour 
la foi ou les mœurs des enfants, et 
cela non-seulement dans les pays 
pleins de foi comme le nôtre mais 
dans les pays les plus hostiles aux 
principes catholiques. Le Solive- 
rain Pontifo récemment encore n a 

craint de condamner et de pros- 
de toutes les écoles fréquen 

têes par des enfants catholiques 
des manuels composés par un mi 
nistre de l’instruction publique 
en France. Et malgré des persé 
entions et des vexations de toutes 
sortes, d’un bout à l’autre d_e la 
France, les évêques et les prêtres 
ont fait respecter aux catholiques 
h » ordres du Pontife. Or, ce que 
le Pape fait dans l’Eglise entière, 
l’evêque a le droit et le devoir de le 
faire dans son diocèse.

Les membres du 
autres officiers de l’instruction pu
blique peuvent bien choisir entre 
divers livres approuvés par l’Ordi
naire, ils peuvent aussi soumettre 
à son approbation tous ceux qu’ils 
croient être plus utiles à l’éduca
tion des enfants. Mais le jour où 
ils voudraient introduire dans une 
école un seul livre qu’ils auraient 
refusé de soumettre à l’approba
tion de l’évêque, implicitement ou 
explicitement, ce jour-là le prêtre 

dirait que si vous voulez être 
catholiques,vos enfants ne mettront 
pas les pieds dans cette ecole.

2o Le droit qu’a l’évêque sur les 
livres, il l’a au même titre sur les 
professeurs sans doute, ni l’évêque 
ni le prêtre n’a la prétention n’en 
gager lui-même les professeurs ou 
d’imposer son choix ; irais il a le 
droit dexiger certaines garanties 
pour les mœurs et la foi des enfants. 
Et c’est l’autorité religieuse qui 
est juge des garanties qu’elle peut 
ou qu’elle ne jieut pas accepter.

Et ce droit de surveillance el 
de contrôle sur les professeurs, 
l'autorité religieuse le garde après 
leur engagement. Que les coin 
missaires les surveillent pour voir 
s’ils remplissent les conditions de 
leur engagement el s’ils tiennent 

il convient l’école qu’on

35 NOVEMBRE.
Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

S6F"D’immenses transactions vont donc 
s'accomplir.
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De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. 11 est toujours 
saut, et on le lira avec bea icoup de plai
sir et un grand prolit. Nous le recom
mandons à tout le monde. On le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux times du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans te Pur
gatoire—H’ondatiou de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. On reut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 8!t rue Waller.

Venez de suite, el profitez de cette 
grande vente de

très-inléret-

BONNES MARCHANDISES.
Unique par les avantages qu’elle offre à 
l’acheteur.

Etoll s à Robes, Soies. Etoffes de Laine, 
Couvertes, Articles de Modes, Draps,

LA QUESTION BIRMANE

Rangoon, 18—Les troupes an
glaisas se sont emparées des forts 
dans le voisinage de Min h la, et ont 
pris la ville après un bombarde
ment de trois heurts par les batte
ries bottantes et les grosses pièces 
d’artillerie à bord des steamers. Les 
Anglais ont eu 4 hommes tués et 
*27 blessés.

Mmhla formait une position des 
mieux fortifiées sur la rivière, et la 
prise de cette ville rend libre la 
marche des Anglais jusqu’à Man
dalay, car les forts d’Ava, à 12 
milles de la capitale birmane, ne 

de failles constructions

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.

On rapporte qu’un cas de variole 
s’est déclaré dans la famille d’un 
nommé Woodland, à Rochester- 
ville, la semaine dernière, sans que 
le bureau de sauté ait été avise du 
fait, les parents n’empêchant même 
pas leurs enfants de continuer à 
fréquenter l’école.

Tout ceci

DEpas nous a PLACAGE D’OTTAWA.cnre
enseï On y fait des placages "en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi ‘ des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
ba .ics, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordre* sont remplis avec prompti
tude. '

gnez
humain tout entier. Je suppose que 
les enfants qui fréquentent les éco
les séparées font partie du genre 
humain. Nous avons donc le droit 
de les enseigner ; et pas seulement 
dans l’Eglise et la sacristie. Quand 
J. C nous a donné ce pouvoir il 
n’y avait sur la terre ni église ni 
sacristie, et nous avions dès lors et 
nous gardons aujourd'hui, sans 
restriction de temps, de lieux ni de 
personnes le droit que nous a donné 
J. C.

BESOINS
DEest d’une imprudence 

inqualifiable, et les autorités fe 
raient bien de voir à ce que de tels 
abus ne se répètent pas.

sont que 
comparées à celles de Minlila. M. WOODCOCK.-
LES faits du jour Fabrique et Bureau, 79 rue Bank,

E. BAZIBE et E. ALLAIRE,
19 Uct. 1885—3m

AVIS SPECIAUX MES BESOINS sont légitimes.

MES BESOINS sont nombreux. 

MES BESOINS sont urgents.

Bureau ou
La presse libérale d’Ecosse, dans 

ses commentaires sur le discours 
prononcé avant hier par Gladstone 
à West Calder, fait des remarques 
très-hostiles au chef libéral au su
jet de la question du 41 désétablisse 
ment de l’Eglise.”

Propriétaires.
On demande 30 filles an ma

gasin «te chiffons, Mo. 357 rue 
Oumberlaud. Bon* 
imploi permanent. Alex. 
Dakns, gerant.

16 Nov.—2 s.
Nouveau savon électrique 41 Van- 

home,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

Conservatoire de " '
333 RUE SUSSEX‘

JULES HAEMERS..

gages.
Voilà ce que j’avais à vous dire 

pour protester comme je le dois 
contre les paroles que j’ai entendues 
dans une assemblée publique. Heu
reusement pour l’honneur du Bu- 

et pour 1 honneur des catho
liques d’Ottawa qu’il représente, 
ces idées ne "sont pas les idées du 

Plusieurs membres ont 
protesté énergiqement contre ces 
idées et ces paroles ; je les en 1e- 
mercie et j’espère que les catholi
ques d’Ottawa leur en seront recon
naissants

Sachez-le bien, mes frères, le jour 
où ces idé^s seront devenues les 
idées du Bureau tout entier, ce 
jour là le bureau catholique aurait 
cessé d’exister. Le jour où un Bu 
reau quelconque fermera ses écoles 
au prêtre et à l’évêque, ce jour-là, 
nous prêtres, nous fermerons nos 
églises à ces commissaires et aux 
enfants qui fréquenterôntleurséco 
les, et aux parents qui y enverront 
leurs enfants. Et nous verrons si 
un Bureau des écoles peut se pas
ser plus facilement de l’Eglise que 
l’Eglise peut se passer d’un bureau 
des écoles.

lo — Je désire vivement convertir mes 
marchandises en argent comptant.

2o — J’ai besoin de me créer une clien
tèle considérable et quotidienne.

3o — Je veux que chacun de ceux qui 
visiteront mon magasin reçoive une 
va ear de $100 en nouvelles marchan- 

, «lises pour chaque dollar qu’ils auront 
versé n ma caisse, 39 rue Sparks.

4o — Les marchandises que je désire 
vendre comprennent toute espèce d’ar
ticles de fantaisie en laine, de den
telles, quelques chapeaux, etc. etc. 
Condition : argent comptant. Tout 
est vendu à un seul prix.

Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano a i Collège d'Ottawa.

Prix modérés pour commençants,'
13 octobre 1885—la.

reau La neige vient de faire son 
apparition, et s’il vous fant 
une bonne voltnre d’hiver, 
adressez-von# chez 91. P. Boi
leau, No, 38 rue Clarence 
Ce monsieur a « n mains, a 
l’heure qu’il est, plusieurs 
folles voitures d’hiver sim
ples et double . 91. Boileau
prend aussi commandes
pour la manufacture de tou
tes sortes de voitures ; les 
reparations sont egalement 
ex ecu tees avec promptitude 
et a BON 91 ARCHE dans ses 

3 nov 1m

Le d parlement de la marine a 
reçu, hier, un télégramme de son 
agent à St Jean, N. B., lui annon
çant que le vapeur du gouverne
ment, le Lansùowne, était allé au 
secours de la barque Antwerp qui 
est échouée à Grand Harbor.

Bureau.
vous

amm

CONTRAT POUR FOURNITURE DE 
SACS DE MALLE

Une députation de médecins 
américains 
Paris 
tème
M. Pasteur pour guérir de la rage. 
M. Pasteur soigne actuellement dix- 
huit personnes qui ont été mordues 
par des chiens enragés et les résul
tats de sa méthode sont attendus 
avec anxiété.

JA ES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
JLzuées au Maître Général des Postes,(pour 
le Bureau, des Impressions, <fcc„) portent 
la snscription “ Soumission pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqu'à- 
midi LUNDIj le 2 NOVEMBRE 1885, 
pour la fourniture, au Département des 
Postes dn Canada, des sacs dont il aura- 
besoin de temps en temps pour le Service’ 
Postal du Dominion.

Des Echantillons des Sacs, qui devront 
être fournis, peuvent être vus aux Bureaux, 
de Poste à Halifax, N. E.. St Jean N. B. 
Charlotte town, I. P. E., Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London Winnipeg, Man., 
Victoria, O. B , ou au Département de» 

à Otta
es Sacs qui s 

tant qu’au matériel et à la 
semblables aux échantillo 
vrés de temps en te 
qu’ils seront requis 

Le contrat, sal e

p assura l’hivers à 
pour étudier le sys 
d'iv.oculation qu'emploie

ateliers. Il
1000 lbs. de bon beurre à cuisi

ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Encore une fois, l'éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vous vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’ou 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Notez, rue Rideau, 
No 30.

Si vous craignez de devenir con
sent ptif à cause de votre dyspepsie' 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le cholére 
larce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
La A* rucine—La sprucine connue 

re.uede i n,,r lit toux u’apas d’égale. 
Elle esfe entièrement difiéreitte 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette.que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 

’ pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H F. MacCarty et 
C. O. Dacier. Ottawa.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Laeerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

PERDU
oir, depuis le magasin de mo- 
McDonald jusqu’au No. 39 rue

Samedi s 
des de Mlle 
Mnrray, un portefeuille contenant une 
tomme d’argent.

La personne qui le remettra à ce bu
reau sera généreusement récompensée.

I

L’HIVIII ! L’HIVER ! Postes Z- seront fournis devront, 
confection, être 

Ions, et être déli- 
emps au far et à mesure 
à Ottawa.
et rempli d’une manière 

satisfaisante,continuera pour un termt 
quatre années, pouivu toutefois 
vail et le matériel employé soient 
faction du Maître Général des Postes.

Chaque soumission devra spécifier le 
prix demandé par sac dans les formes et es
pèces prescrites par la formule de soumis
sion, et être accompagnée de la signature 
de deux personnes responsables, promettant 
que d «ns le cas où la soumission serait ac
ceptée, le contrat sera dûment exécuté 
la partie soumissionnaire pour le prix 
mandé, et promettant aussi d’être respon
sables avec le contractent, dans la somme 
de deux mille piastres pour la due exécu
tion du contrat.

On pourra se procurer des formules im
primées, de soumissions et de cautionne
ments, aux Bureaux de Poste ci-dessus 
mentionnés, on au Départements des Pos
tes, à Ottawa.

Le département ne s’engage pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des son missions.

WILLIAM WHITE,
Seci étaire.

comme
leur a confiée, c'est leur droit et 
leur devoir. Mais c’est aussi le 
droit et le devoir du piêtie de 
voir à ce que les professeurs s’ac- 
quittent de leur devoir pour le bien 
moral des enfants, et s’il n’y a rien 
ni dans les paroles, ni dans la 
conduite des maîtres qui puisse 
nuire à la foi et aux mœr.rs d. s 
enfants

3o. Nous avons aussi et nous 
réclamons le dro t de surveillance 
et de cjntrôle sur les enfants. Ce 
droit nous l’avons acquis au bap
tême. Tant que votre enfant sera 
baptisé, l’enfant appartiendra à 
l’Eglise comme u vous appartient, 
par le droit naturel et surnaturel, 
Votre enfant 
que vous l’avez engendré à la vie

La rumeur que la sœur de Riel, 
qui était religieuse au Nord-Ouest, 
dans la communauté des Sœurs 
Giises, était morte subitement en 
apprenant que son frère avait été 
exécuté, était fausse. Feue Sœur 
Sarah Riel appartenait à l’ordre 
des religieuses de la Congrégation 
de la bienheureuse Marguerite- 
Marie ; elle est morte il y a déjà 
plus d’un mois, eu octobre dernier.

FUNERAILLES 9
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrures, Etc.

Ce matin ont eu lieu à l'église St, 
Jean-Baptise, de très-imposantes 

C’éiaient celles de
de

que le tra- 
t à lasatis-funéraules 

Mme Marie Angèle Rousseau,digne 
épouse de M. Lierre Châteauvert, 
entrepreneur maçon et citoyen 
universellement estimé de toute la 
pODulatiou de la localité.

Un concours considérable de pa
rents et d’amis a accompagné la 
funèbre dépouillé à l’église et au 
cimetière.

Les poi teurs des coins du poêle 
étaient MM. Thos. Pampalnn, Louis 
Laros , Ois Côte, E. Ma rois, Z. 
Vaiidi y et La. A m yot.

Mm * Châ’e uiver’, qui était ma
rié-* *1- p :m ."«8 au.-, , , rs • iim fin»? i 
âge de 84 ans, croYun»-nous,l 2 eu 
fanls, 80 petits enfants, et 40 arriè» 

etits enfants.
Nous offrons à cette famille émi

nemment vanadieime-française et 
industrieuse, nus meilleures senti
ments de condoléances. Evénement 
du 16 nov.

Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
128. Rue Rideau

Z

Le Canadien de Québec dit qu’il 
ne sait pas si les membres du 
cabinet provincial ont protesté en 
corps contre l’exécution de Riel, 
m ii« que vingt rnis membres de 
rassemblée législative ont proteste 
d’une manière régulière. Il ajoute 
que le commissaire di s terres de la 
Couronne, l’honorable M. Lynch 
a protesté aussi par une dépêche 
adressée à un membre du cabinet 
fédéral.

vous appartient parce
t\

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.tL

Département des Postes, Canada, 
Ottawa, 1er Octobre 1°85

re p iMadame Thomas Itythld 
née DUMOUCHEL, 

147|Rue Sparks Ottawa.

J’ai maintenant en «datas un immense as
sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ee qu’elles neu- 
vmt désirer en fait de chaussures d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques d labiées et 
non-doublées

N.B.—La date pour la réception des 
Soumissions pour Fourniture de Sacs de 
Malle a été prolongée d’un mois (jusqu’à 
midi de Mercredi le 2 Décembre, 1885), cer
tains changements ayant été faits daot la 
formule de proposition. On pom 

formule amendé aux b

com-
rra se pro

curer la formule amendé aux bureaux de 
poste suivante -.—Halifax N. B., St-Jean, 
N. B , Charlotietown, I. P. B., Québec, 
Montréal. Ottawa, Toronto, London, Ha
milton, Winnipeg, Man., Victoria, C. B., 
on au Département des Postes, à Ottawa.

WILLIAM WHITE, 
Secrétaire,

Mode % Parisiennes, dernier goût, grande 
peaux d’élé. Notre assorti- 
t d arriver et des plus coin-

Dame Thomas ByflolU.

G. MURPHY.
No. 636 côté ouest de le rue Sussex.

Huîtres monstres ! 
vard tnvil • se» pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les huilres qu’il vient de recevoir. 
La plus pente de ces huitres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 rentins pièce, et une d. lin rlou- 
za ne remplissent un-- assiette.

M. N. A. Sa
Le département de l’Agriculture 

a reçu un câblogramme de sir 
Charles Tupper annonçant que le 
comité du l’exposition coloniale et 
indienne a accordé au Canada une 
étendue de 7,000 pieds carrés en

variété de cha
ment qui v-.en

—Faite» l’eeeai de la VAI.F 
RIA. C’at la meilleure pom
made contre la chute de, 
cheveux et la Calvitie. En 
vente cher. C. O. DACIER. | Département del Postes, Oenede, 
Pharmacien. -,v, Simaex Ottawa, 34 Octobre 1885.

1 Juin


